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Niccolò Scaffai, Racconti del pianeta Terra, Torino, Einaudi, 
2022, 344 p.

Notre manière d’appréhender l’espace et de l’habiter est remise en question 
déjà à partir du visuel de la couverture de cette belle anthologie. Il s’agit de 
l’œuvre photographique Global Warming de l’artiste franco-suisse Émilie Möri 
(www.emiliemori.com). L’image représente un gigantesque iceberg qui occupe 
toute la place à l’horizon. Cependant, si l’on observe mieux, l’on peut distinguer 
des petites silhouettes sur la plage. Il s’agit de baigneurs, qui continuent 
imperturbablement à profiter de la mer, malgré l’étrange objet naturel qui les 
menace. C’est une allégorie manifeste de notre attitude face au changement 
climatique. La puissance expressive de cette œuvre en couverture réside dans 
la perspective adoptée, puisque la catastrophe naturelle n’est pas représentée 
du point de vue des baigneurs, c’est-à-dire nous les êtres humains, mais de la 
nature elle-même.

Ainsi, cette image introduit tout de suite les lecteurs dans l’univers étrange 
de cette anthologie qui rassemble vingt textes en proses (seize nouvelles 
de fiction et quatre articles de non fiction) parmi les plus significatifs de la 
littérature écologique. La plupart de ces textes proviennent de la littérature 
narrative anglophone et italienne, sans négliger toutefois des perles provenant 
d’autres traditions occidentales, parfois peu connues du grand public. Toutes 
les proses sont présentées en traduction italienne. Ce livre remarquable paraît 
aux éditions Einaudi, au sein de la prestigieuse collection des « Supercoralli ». 
Les textes recueillis dans ce volume ont été soigneusement sélectionnés et 
commentés par l’éditeur scientifique, Niccolò Scaffai, qui depuis quelques 
années est devenu le spécialiste italien du rapport entre écologie et littérature 2.

L’anthologie, précédée d’une « Introduction » de Scaffai (p. V-XXIV) qui 
constitue un court essai critique, s’articule en quatre sections. La première 
section, « Futuri anteriori » (p. 3-47), reconstruit la généalogie de la littérature 
écologique et regroupe des nouvelles écrites entre le xixe siècle et le début du xxe. 
La deuxième section, avec un jeu de mots très efficace en italien « Gli animali 
ci riguardano  » (p. 49-152, «  Les animaux nous regardent/concernent  »), 
présente des nouvelles dans lesquelles les écrivains offrent aux lecteurs un 
point de vue non humain sur l’environnement, en questionnant ainsi notre 

2 Nous renvoyons naturellement à sa monographie à ce sujet, une référence incontournable pour 
l’écocritique italienne  : Niccolò Scaffai, Letteratura e ecologia. Forme e temi di una relazione 
narrativa, Roma, Carocci, 2017.
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anthropocentrisme. La troisième section, « Il senso della fine » (p. 153-243) 
explore différentes dystopies environnementales, tandis que la quatrième et 
dernière section, «  In primo piano  » (p. 245-305), regroupe quatre articles 
d’écrivains engagés dans la cause écologique. Chaque section est ouverte par 
une courte introduction qui analyse les thématiques des textes et leur intérêt 
écologique. Les références bibliographiques, à savoir la bibliographie critique 
de support, ainsi que les éditions dont les proses sont extraites, se situent à la 
fin du livre (p. 307-312).

L’introduction de Scaffai entend déployer synthétiquement les instruments 
de la critique littéraire écologique ainsi que leur application dans la construction 
de cette anthologie. D’abord, l’auteur de l’anthologie décrypte, comme nous 
l’avons anticipé, l’allégorie de l’image de couverture choisie. Ensuite, il explique 
la notion d’Anthropocène, concept à la base de la construction de ce livre. 
Le terme Anthropocène décrit l’ère géologique dans laquelle nous vivons, 
marquée par l’impact irréversible de l’action humaine sur l’écosystème. Le 
point de départ de cette époque reste un sujet controversé et de nombreuses 
propositions sont possibles. Cela dit, ce qui compte n’est pas le débat sur le 
début de l’Anthropocène, mais plutôt la conscience de vivre aujourd’hui dans 
un écosystème qui subit profondément les conséquences des actions humaines. 
Scaffai nous démontre que, du point de vue littéraire, il est toutefois difficile 
d’intégrer cette conscience dans l’écriture narrative. D’un côté, parce que les 
phénomènes de la crise environnementale sont partout et nulle part, aussi 
bien invisibles qu’immenses et catastrophiques, car ils sont interreliés dans un 
système complexe. De l’autre, puisque les thématiques de ce type s’exposent 
encore aux préjugés négatifs vis-à-vis de la soi-disant littérature “de genre”. 
Néanmoins, il est possible, selon Scaffai, de reconstruire une généalogie 
écologique à travers la littérature des deux derniers siècles, un parcours qu’il 
appelle la « fonction Anthropocène ». La stratégie narrative à la base de cette 
fonction est la défamiliarisation (« straniamento », en italien), à savoir la capacité 
de changer les perspectives habituelles et de permettre aux lecteurs de regarder 
son propre habitat comme si c’était la première fois. Notamment, le point de 
vue d’autres espèces que l’homo sapiens constitue une forme de défamiliarisation 
très exploitée dans la littérature. Scaffai identifie aussi une autre stratégie 
fondamentale, à savoir le décor apocalyptique ou postapocalyptique. Plus 
qu’un simple thème récurrent, il s’agit plutôt d’une véritable structure narrative 
au sein de l’imaginaire écologique de l’Anthropocène. Tout cela permet à la 
littérature écologique de questionner les hiérarchies reçues entre l’être humain 
et l’environnement. L’introduction se termine en rappelant que ces textes en 
proses nous mettent devant les enjeux majeurs portés par une crise complexe et 
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globale. Que faire ? Quelles actions privilégier ? Grâce à cette anthologie, il est 
clair que la littérature aussi a son mot à dire.

La première nouvelle de la section « Futuri anteriori » est le Dialogo di un 
Folletto e di uno Gnomo (p. 9-13) de Giacomo Leopardi, un dialogue entre 
deux créatures fantastiques après la disparition des êtres humains. Par le biais 
d’une défamiliarisation typique des Operette, Leopardi démystifie les illusions 
typiques de notre espèce. Ensuite, dans L’impero delle formiche (p. 14-33), 
Herbert George Wells décrit la diffusion envahissante d’une nouvelle espèce 
agressive et infestante qui met l’humanité en péril. Puis, le narrateur de Quel 
che resta del Pliocene (p. 34-47) de Jack London, rapporte sceptiquement le récit 
d’un chasseur à la poursuite d’une créature sauvage inquiétante. Cet élément 
animalier nous conduit à la deuxième section, « Gli animali ci riguardano », 
ouverte par Primo Levi avec sa nouvelle Verso occidente (p. 55-65), dans 
laquelle l’auteur questionne et critique la volonté humaine d’apprivoiser la 
nature. Ensuite, la nouvelle Narcissiana (p. 66-77) de l’écrivain suédois Fredrik 
Sjöberg décrit l’interrelation écosystémique entre espèces à travers le point 
de vue de l’entomologie. J. M. Coetzee, dans Mattatoio di vetro (p. 78-96) 
restitue les fragments extraordinaires d’une réflexion sur la place des animaux 
dans nos sociétés qu’une vielle mère confie à son fils. Puis, Anna Maria 
Ortese avec Le  piccole persone (p. 97-103) nous offre un autre regard, plus 
anthropomorphique, sur les animaux. De son côté, Jonathan Safran Foer, dans 
Raccontare storie (p. 104-119) constitue un récit autobiographique qui expose le 
parcours qui le mène au végétarianisme ainsi que la complexité et l’importance 
de son choix. Ensuite, la courte nouvelle I ghiri (p. 120-124) de Mario Rigoni 
Stern décrit magistralement la fragilité de l’écosystème et la myopie de ceux qui 
l’altèrent. Cela, grâce un épisode en apparence banal, à savoir la déforestation 
d’un bois et la prolifération des loirs. Encore dans le cadre d’un renversement 
de perspective, Winfried Georg Sebald, dans Storie naturali (p. 125-139) 
présente l’histoire d’un endroit en proposant ce dernier comme étant le véritable 
personnage du récit. Cette section se termine par une nouvelle qui effectue la 
transition entre le monde animal et le décor apocalyptique de la section suivante. 
Il s’agit de Brutta china (p. 140-152) d’Antoine Volodine, qui raconte, dans 
un monde dystopique et méconnaissable, la rencontre étrange entre l’un des 
derniers éléphants (ayant le don de la parole) et un être humain. La première 
nouvelle de la section « Il senso della fine » est Gli immortali (p. 159-171) de 
Martin Amis, qui met en scène l’histoire de la Terre et notamment de l’espèce 
humaine jusqu’à son extinction autoprovoquée, à travers les yeux d’un être 
immortel. Puis, Ursula Le Guin, dans Il sonno di Newton (p. 172-204) examine 
les relations humaines dans le cadre d’une société dystopique en fuite à bord 
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d’un vaisseau spatial après l’effondrement de la Terre, une planète devenue 
inhabitable. Annie Proulx, dans La bocca dell’Inferno (p. 205-217) propose un 
registre plus léger, en racontant l’histoire des gardes-chasse qui découvrent, 
dans une zone protégée, une bouche de feux, inquiétante anticipation infernale, 
qui s’ouvre pour engloutir tous les braconniers. Le décor apocalyptique est de 
retour avec L’ultima pozzanghera (p. 218-232) de James Graham Ballard qui 
décrit la survie de l’humanité et d’un dernier poisson sur une Terre desséchée, 
avec une flaque d’eau comme unique vestige des océans. Pour finir, la nouvelle 
Bambini bonsai (p. 233-243), avant-texte du roman homonyme de Paolo 
Zanotti, analyse, dans le décor d’un Japon dystopique, le rapport entre enfance 
et âge adulte à travers l’étrange figure de la fille « bonsaï ». En dernier lieu, la 
section non fictionnelle « In primo piano » propose de très riches contributions. 
D’abord, dans Storie (p. 251-270) Amitav Gosh réfléchit sur la difficulté pour 
un écrivain de décrire quelque chose d’aussi complexe et d’aussi inouï que la 
catastrophe climatique. L’écrivaine Zadie Smith, dans Elegia per le stagioni di 
un paese (p. 271-277) interroge la normalisation apaisante du discours sur la 
crise environnementale et la nécessité de changer de langage. Il cambiamento 
non è climatico – è globale (p. 278-296), un essai de Margaret Atwood pour la 
première fois traduit en italien, porte sur les différents cas de figure possibles 
dans le futur et sur l’urgence d’une approche globale. La dernière contribution 
est celle de Jonathan Franzen avec E se smettessimo di fingere? (p. 297-305) 
dans laquelle l’écrivain suggère que l’action pour le climat devrait dépasser 
la naïveté d’une utopie régénératrice et palingénésique. Cette illusion ne fait 
que cacher le déni de la catastrophe imminente, c’est pourquoi il lance le défi 
d’adopter une attitude désenchantée et pragmatique vis-à-vis des crises qui se 
produiront inévitablement.

Cette anthologie démontre indéniablement que la littérature est encore 
capable de s’occuper des problématiques et des défis majeurs de nos sociétés, 
y compris la crise environnementale en cours. Chez les écrivains, les manières 
d’aborder l’un de plus grands enjeux auxquels notre espèce doit faire face sont 
nombreuses. L’anthologie de Scaffai témoigne de la naissance, en littérature, de 
la conscience de faire partie d’un écosystème et le livre en présente les stratégies 
narratives et les thématiques principales, dans le cadre de la forme littéraire 
de la nouvelle. De cette façon, Scaffai propose une reconstruction précise 
du paysage de la littérature écologique. Grâce une sélection pertinente et 
significative, l’auteur de l’anthologie réussit son pari de mettre aussi en lumière 
la très grande valeur littéraire des textes en proses rassemblés. Pour conclure, 
cette anthologie permet au grand public de découvrir la littérature écologique, 
aux spécialistes d’en avoir un échantillon très représentatif et à nous tous de 
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prendre conscience, au-delà de la rhétorique des récits médiatiques, de ce 
qui est en train de se passer. Il suffit de se mettre à l’écoute du récit de la 
planète Terre.

Andrea Bongiorno
Aix Marseille Université, CAER, Aix‑en‑Provence, France
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Yann ick  Gouchan,  Andrea Bong io r no  et  Mar ia  Lu i sa  Mura , 
P résentat ion  z  La valor isat ion des  espaces de créat ion:  mémoire 
et  expér ience de l ’œuvre  z  Jud i th  Ober t ,  De  Co l lod i  à  Co l lod i .  Des 

rac ines  e t  des  é to i le s  z  Giovann i  Capecch i ,  « I l  m io  paese  e ra  un 
paesucc iacc io  s i tuato  su i  mont i » .  Po l icarpo Pet rocch i  (1852-1902)  e  i l 
Pa rco Let te ra r io  a  lu i  i n t i to la to  z  F rancesca Sens in i ,  « Io  v ivo  a l t rove» . 

Le  case-museo d i  G iovann i  Pasco l i  a  San  Mauro  e  a  Cas te lvecch io 
d i  Barga z  Onor ina  Sav ino ,  La  mai son  De ledda à  Nuoro .  Le  l ieu  d’une 
ouver tu re  b iograph ique z  Mar ia  Lu i sa  Mura ,  «Ogn i  punto  de l l ’un ive r so 

è  anche i l  cent ro  de l l ’un ive r so» .  Memor ia  de l lo  spaz io  e  spaz i  d i 
memor ia  ne l la  le t te ratu ra  d i  G iuseppe Dess ì :  genes i  e  app l icaz ion i 
d i  un  paesagg io  a rboreo z  Es te l le  Ceccar in i ,  Le  cent re  Mas -Fe l ipe 

De lavouët .  Fa i re  conna î t re  un  poète ,  p rése rver  un  l ieu  en  P rovence 
z  Mar ia  Lu i sa  Mura ,  G iono,  Manosque et  le  Luberon .  Parcour s 

car tograph iques  de pat r imon ia l i sa t ion  d’un  te r r i to i re  l i t té ra i re  z 
Es t re l la  Mass ip  i  Graupera ,  L ’écr iva in  Jesús  Moncada et  Mequ inensa . 

Éc r i tu re ,  mémoi re  e t  pat r imon ia l i sa t ion  z  Jean-Marc  R iv iè re ,  Les 
bot i  de  Santa  Annunz ia ta  de Sacchet t i  à  Vasar i .  Un  exemple  inéd i t 

de  décons t ruct ion  du  pat r imo ine  mémor ie l  ent re  Moyen Âge 
et  Rena i s sance z  La mémoire  des  espaces dans la  créat ion z 

Mur ie l le  Bo re l ,  Mémoi re  d’espaces  e t  espaces  de mémoi re  dans 
Para í so  inha b i tado  d ’Ana Mar ía  Matute  z  Laura  Ba laguer,  De la 

so l i tude au  pha lans tè re .  Ju l io  Cor tázar,  un  écr iva in  a rgent in  dans 
le  Luberon  (Sa ignon 1964-1978)  z  Sara  Vergar i ,  Les  Langhe dans  la 
poés ie  de Pavese .  L ieu  rée l  e t  l ieu  myth ique z  Clémence Jeann in , 

L ’ «  amoureux  inventa i re  »  des  paysages  l igu res  dans  l ’œuvre  de 
Cami l lo  Sbarbaro  z  Andrea Bong io r no ,  Décons t ru i re  e t  recons t ru i re . 

Ana ly se  des  s t ra tég ies  s ty l i s t iques  pour  la  représentat ion  du  paysage 
chez  Andrea Zanzot to  z  Yann ick  Gouchan,  Les  l ieux  aquat iques 

d’At t i l io  Be r to lucc i .  Leu r  re tent i s sement  dans  la  poés ie  e t  la 
mémoi re  te r r i to r ia l i sée  z  R iccardo Donat i ,  Avventu re  de l l ’ ident i tà . 
Geopoet ica de l la  p rov inc ia  in  Appunt i  per  una s to r ia  d i  guer ra  d i 

G iann i  Pac inot t i  (G ip i )  z  Claud ia  Cont i ,  Les  l ieux  mémor ie l s  des  f rè res 
Be l locch io ,  ent re  c inéma et  l i t té ratu re  z  Fab io  Mo l i te r n i ,  «Un  Sud 
d i  memor ie  e  d i  spagh i » .  Luogh i  e  paesagg i  ne l l ’opera  poet ica 
d i  V i t to r io  Bod in i  z  Gerardo Iando l i ,  L ’ «e t ica  de l la  resu r rez ione» . 

Le  fe r i te  d i  Napo l i  su i  corp i  femmin i l i  ne l l ’opera  d i  E r manno Rea z 
Les  Parcs  l i t té ra i res  en I ta l ie  :  promot ion du paysage cul ture l 

e t  créat ion d’une conscience ter r i tor ia le  locale  z  Ent re t ien  avec 
le  p rés ident  des  Parc  l i t té ra i res  i ta l iens ,  S tan i s lao  De Marsan ich , 

par  Yann ick  Gouchan et  Mar ia  Lu i sa  Mura

z

Création d’espaces 
et espaces de la création

Les formes de mémoire des lieux littéraires et artistiques 
Italie, Espagne, Provence

z
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